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• Bénin/Justice. L'an-
cien président mis en
cause lors du procès
ICC-Services

L'ancien président duBénin Boni Yayi a été citémardi par plusieurs res-ponsables de ICC Ser-vices, une structured'épargne illégale qui afait plus de 150 000 vic-times entre 2006 et 2010,au deuxième jour de ceprocès historique.
• Comores/Procès. Nou-
velles peines de prison
contre des membres de
l'oppositionLa justice comorienne acondamné à sept ans deprison le secrétaire géné-ral du principal partid'opposition Juwa, Has-sane Ahmed el-Barwane,reconnu coupable d'avoirordonné l'agression d'unmilitaire lors du récentréférendum constitution-nel auquel il s'opposait.Dans un jugement rendutard lundi soir, la Cour desûreté de l'Etat a aussi in-fligé vingt ans de réclu-sion à un député dumême parti, Tocha Djo-har, absent à l'audience.

L'Afrique en bref
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• France / Attentat.
Strasbourg : Prison
ferme pour un jeune
pour "apologie du ter-
rorisme"Un jeune homme de 18ans a été condamné àdeux mois de prisonferme à Strasbourg (estde la France) pour "apolo-
gie du terrorisme", aprèsavoir posté de multiplesmessages dans lesquels ilse réjouissait de la fusil-lade sur le marché deNoël de cette ville, a-t-onappris hier auprès de sonavocate.
• Russie / Diplomatie.
Présidentielle améri-
caine : le démenti du
KremlinLe Kremlin a démentihier un rapport du Sénataméricain affirmantqu'une campagne de pro-pagande russe sur les ré-seaux sociaux avait étélancée pour inciter lesNoirs à s'abstenir devoter avant la présiden-tielle américaine de 2016.
• Yémen/Conflit. Arrêt
des combats à HodeidaAprès une flambée de vio-lences, les armes se sonttues hier dans la ville deHodeida, principal frontde la guerre au Yémen, àla suite de l'entrée en vi-gueur d'une trêve négo-ciée par l'Onu mais quireste très fragile.

A travers le monde

L'affrontement entre Andry
Rajoelina (39,23% au pre-
mier tour) et Marc Ravalo-
manana (35,50%)
ressemble à une explica-
tion finale.

PLUS de dix millions deMalgaches sont appelés cemercredi à élire leur prési-dent lors d'un scrutin auxallures de règlement decomptes entre les deuxhommes qui écrasent de-puis plus de dix ans la viepolitique du pays, un desplus pauvres du continentafricain.Accusations de corruption,procès en incompétence,petites phrases assassines,Marc Ravalomanana etAndry Rajoelina se sontrendus coup pour couppendant deux semainesd'une campagne féroce,marquée du sceau de leursrancunes personnelles.Leur passif est très lourd.Élu chef de l'État en 2002,M. Ravalomanana a étécontraint à la démissionsept ans plus tard par unesérie de violentes manifes-tations soutenues par M.Rajoelina. Maire de la capi-tale Antananarivo, ce der-nier avait alors été installépar l'armée à la tête d'uneprésidence de transition.Les deux rivaux ont été in-terdits de candidature

pour l'élection de 2013,dans le cadre d'un accorddestiné à mettre un termeaux crises à répétition quiont agité la Grande île de-puis son indépendance en1960.Cinq ans plus tard, les re-voici face à face pour uneexplication politique finale.Lors du premier tour le 7novembre, Andry Rajoe-lina, 44 ans, a pris un légeravantage en recueillant39,23% des suffrages,contre 35,35% à Marc Ra-valomanana, 69 ans.L'aura des deux hommes etsurtout leurs moyens fi-nanciers, apparemmentsans limite, ont balayéleurs 34 adversaires.Même le sortant Hery Ra-jaonarimampianina a étéréduit au rang de faire-va-loir, crédité d'un score hu-miliant de 8,82%.
CLIENTELISME• La placedésormais nette, MM. Ra-valomanana et Rajoelinaont laissé éclater leur hos-tilité personnelle.A longueur de discours, lepremier a traité son rivalde "destructeur" et dé-noncé ses "provocations et
sabotages". "Il est temps
pour l'autre de prendre sa
retraite et d'aller traire ses
vaches", a rétorqué le se-cond.Pour rallier les maigrestroupes de leurs concur-rents du premier tour et,surtout, les abstention-nistes – 45,7% – les deuxex-présidents ont quadrilléde plus belle le pays dans

leurs hélicoptères ruti-lants, distribuant sanscompter assurances etdons en tous genres dansun clientélisme totalementdécomplexé...Dans le sud du pays enpleine crise alimentaire,des partisans d'Andry Ra-joelina n'ont pas hésité àoffrir à la population du rizet de l'huile à prix cassés.
"Ce n'est pas pour la propa-
gande, c'est juste pour aider
la population", a affirmé àl'AFP Serge, le propriétairedu restaurant de Fort-Dau-phin qui hébergeait l'opé-ration. "C'est la
concrétisation avant
l'heure des promesses du
président Rajoelina pour les
pauvres".
"C'est très bien de faire ça,
les prix sont trop chers au
marché", a approuvé Pau-line Lalao, 42 ans, une desmères de famille qui sebousculaient devant l'en-

seigne aux couleurs orangedu candidat. "C'est pour ça
que je vais voter pour le
candidat 13 (Rajoelina)", a-t-elle ajouté, "lui, il com-
prend nos problèmes".Marc Ravalomanana n'estpas non plus resté inactifen matière de promesses.Dans un stade d'Antanana-rivo samedi, il a dévoilé lekit qu'il a décidé d'offrir àtous les écoliers du pays encas de victoire.
"ENJEUX ENORMES"•
"Voici les sacs à dos pour les
enfants. Et à l'intérieur il y
a un tablier", a-t-il lancé de-vant des milliers de parti-sans. "S'ils ont tous les
mêmes uniformes, ils pour-
ront bien étudier (...). J'ai-
merai vos enfants comme
les miens".Succès garanti. « "Dada"
(Papa, son surnom) est le
seul capable de développer
Madagascar », a applaudiLaza Rabaromanana, 34

ans. "Quand il était prési-
dent, il est le seul qui a
réussi à scolariser tous les
enfants (...), il sait vraiment
tout faire".Ce duel personnalisé à l'ex-trême a fait passer au se-cond plan la réalité d'unpays perclus de problèmes.Pauvreté, corruption, insé-curité...Avec ses 25 millions d'ha-bitants, Madagascar restele seul pays africain qui,sans avoir connu la guerre,s'est appauvri depuis sonindépendance. Les troisquarts de la population yvivent avec moins de deuxeuros par jour (1 310francs), selon la Banquemondiale.
"J'espérais un débat d'idées,
j'assiste à un violent duel
d'égos", note Sahondra Ra-benarivo, de l'Observatoirede la vie politique à Mada-gascar (Sefafi). "C'est in-
quiétant car tout est à
reconstruire dans ce pays,
et ça ne se fera que si les
gens travaillent ensemble".Surtout, cette rivalité exa-cerbée fait peser le risqued'une nouvelle crise poli-tique.
"Les enjeux sont énormes.
Les deux ont beaucoup in-
vesti, y compris financière-
ment, dans ce scrutin", notel'analyste Marcus Schnei-der, de la fondation Frie-drich Ebert. "Si les résultats
sont serrés, le perdant pour-
rait contester les résultats
et replonger le pays dans la
crise".

Duel au couteau entre deux "ex" 
Madagascar/2e tour de la présidentielle

AFP
Antananarivo/Madagascar

Ce mercredi marque l'explication finale entre les
deux ex-présidents Marc Ravalomanana (69 ans, à

gauche) et Andry Rajoelina (44 ans).
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Un nouveau décès qui
porte à sept au moins le
nombre de personnes
mortes dans les violences
pré-électorales depuis le
début de la campagne le
22 novembre, selon di-
verses sources, ce que nie
le pouvoir.

UNE personne a été tuéehier en marge d'une mani-festation contre la venuedu candidat soutenu par leprésident Joseph Kabila àTshikapa, dans le centre dela République démocra-tique du Congo, à cinq

jours de l'élection prési-dentielle, a-t-on appris desources concordantes.Le candidat pro-Kabila,Emmanuel Ramazani Sha-dary, a dû annuler sa visite,après des violences, aucours desquelles le siègedu parti présidentiel a étésaccagé.
"Les militaires, qui sont
venus en renfort de la police
débordée, ont ouvert le feu
pour disperser les manifes-
tants. Une femme qui ven-
dait des braises (charbon de
bois, ndlr) au niveau du
marché Sokajik a été tou-
chée à la tête. Elle est morte
sur- le-champ", a indiqué laresponsable d'une ONGcongolaise, qui était pré-sente sur place, à un cor-

respondant de l'AFP.Le décès d'une personne aété confirmée par uneautre source, qui disposaitd'observateurs sur le ter-rain.Au moins six personnesont été tuées dans les vio-lences pré-électorales de-puis le lancement de lacampagne le 22 novembre,d'après un décompte del'AFP.L'ONG Association congo-laise pour l'accès à la jus-tice (Acaj) avance le chiffrede dix morts, dans un com-muniqué publié hier àKinshasa.Le pouvoir nie tout morten lien avec la campagne.A Tshikapa, chef-lieu duKasaï, le siège du Parti du

peuple pour la reconstruc-tion et la démocratie(PPRD, parti présidentiel)a également été saccagé,selon des témoins.Les images des bureauxdévalisés étaient abon-damment partagées sur lesréseaux sociaux.Le candidat pro-Kabila,Emmanuel Ramazani Sha-dary, a annulé sa visite. "Le
candidat Emmanuel Rama-
zani Shadary va repro-
grammer l'étape de
Tshikapa demain ou après-
demain après évaluation de
la situation sécuritaire", aindiqué à l'AFP l'un de sesproches.Des centaines de jeunes,parfois un bâton à la main,marchaient hier matin en

scandant des chants hos-tiles, selon des vidéos pos-tées sur les réseauxsociaux.Déjà dimanche à Tshikapa,au moins une personne aété tuée et 81 autres bles-sées dans des heurts entredes partisans du pouvoir etceux de l'opposition à l'oc-casion de la venue d'uncandidat de l'opposition,Félix Tshisekedi.Des journalistes locaux af-firment avoir vu deuxcorps.Le Kasaï est un fief de M.Tshisekedi et du parti his-torique d'opposition Unionpour la démocratie et leprogrès social (UDPS) dontil est le président.

Un mort dans une manifestation contre le candidat pro-Kabila
RDCongo/A J-5 des élections générales

AFP
Tshikapa/RDCongo

LE roi Mohammed VI areçu à Rabat le secrétairegénéral de l’Onu, AntonioGuterres, le 12 décembrecourant. Occasion pour leSouverain chérifien de réi-térer au responsable onu-sien le soutien du Marocaux efforts qu’il déploieavec son envoyé personnelafin de parvenir à une so-

lution politique définitiveau différend régional sur leSahara marocain. Pour sa part, M. Guterres atenu à  exprimer à Moham-med VI sa gratitude pourl’organisation réussie, auMaroc, de la Conférence in-t e r g o u v e r n e m e n t a l ed’adoption du Pacte mon-dial pour des migrations

sûres, ordonnées et régu-lières, et à saluer le rôleconstructif du Royaume entermes de coopérationSud-Sud ainsi que son en-gagement généreux etconstant aux opérations demaintien et de consolida-tion de la paix de l’Onu, no-tamment celles déployéesen Afrique.

Guterres chez Mohammed VI
Maroc-Onu/ Diplomatie

Le roi du Maroc, Mohammed VI, et le secrétaire gé-
néral de l'Onu, Antonio Guterres. Les deux personna-
lités ont évoqué la solution définitive au différend

régional du Sahara.
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